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Cahors, 28 Janvier 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 26 Janvier. 

La discussion 6ur la révision de la cons-
titution est ouverte. 

M. Dreyfus, combattant la proposition de 
la commission dit : 

« Le Congrès est souverain, mais' dans 
les limites que souverain il s'est posé lui-
même. 

» La révision est compromise par la pro-
position de la Commission. 

» Il est probable que le Sénat refusera 
d'aller au Congrès, s'il n'a pas des garan-
ties positives » 

L'orateur soutient la thèse de la limi-
tation des pouvoirs du Congrès, qui ne peut 
traiter que des questions sur lesquelles l'ac-
cord est préalablement établi. 

» La révision partielle, telle que le pro-
pose la commission c'est 1 ajournement de 
la révision. 

M. Louis Legrand combat le projet du 
gouvernement : 

« On n'aperçoit pas l'intérêt majeur que 
peut avoir le gouvernement à poser la ques-
tion du scrutin de liste, puisqu'il déclare qu'il 
ne servira pas avant quatre ans, 

« Si la Chambre inscrivait le scrutin de 
liste dans la Constitution ce serait renier 
ses origines. (Applaudissements). Elle se 
trouverait placée entre la dissolution et le 
discrédit. 

Elle doit repousser l'amendement portant 
i que le scrutin de liste serait seulement ap-

pliquée en 1885, L'orateur rappelle que la 
Chambre n'a jamais fait d'opposition à M. 
Gambetta. 

« Elle accepta loyalement le nouveau 
ministère elle ne censura pas certaines no-
minations. 

M. Legrand continue : 
» Elle attend patiemment les réformes 

annoncées. On ne peut donc pas dire que la 
Chambre soit hostile au Cabinet qui pour-
rait et devrait céder sur la question du 
scrutin de liste sans se diminuer. L'ora-
teur termine en demandant au gouverne-
ment de retirer la proposition du scrutin de 
liste. 

M. Lockroy combat la proposition du 
gouvernement et celle de la commission qui 
a abondonné la souveraineté du Congrès 
qu'elle avait mission de défendre. 

M. Margaine dit que le rapporteur est le 
seul organe delà commmission. 

M. Barodet développe un amendement 
tendant à la révision intégrale des lois cons-
titutionnelles qui est repoussé par 298 voix 
contre 173. 

La discussion a'engage ensuite sur le pro-

jet de la commission. 

M. Gambetta combat le texte de la com-
mission et pose la question de confiance 

sur l'adoption intégrale du texte proposé 
par le gouvernement. 

Discours de M. Gambetta. 

M. Gambetta constate qu'à la suite du vote 
sur l'amendement Barodet, une question paraît 
déjà dégagée du débat, car ni M. Lockroy, ni 
M. Barodet n'avaient caché le sens de leur 
amendement. 

Cependant comme la commission, sous une 
forme plus voilée, soutient la même doctrine 
il faut qu'elle vienne s'expliquer, car sa théo-
rie est aussi subversive que celle de M. Ba-
rodet (Bruit divers). 

Il est subversif de compromettre le repos 
du pays en livrant le fond de notre sécurité 
politique et de nos institutions. (Applaudisse-
ments.) 

La Chambre doit s'inspirer de la sagesse qui 
préside aux opérations électorales et des vœux 
exprimés à cette occasion. 

On ne saurait accepter la prétention de 
permettre au Congrès de traiter toutes les 
questions et de faire du gouvernement une 
réunion de parias qui ne pourra pas sortir du 
rôle étroit qui lui était imposé. (Mouvements 
divers.) 

L'histoire n'offre ancune Constitution dont 
la révision n'ait pas été soumise à des garan-
ties. 

Il rappelle la Constitution de 1791 et de 
1848. 

S'expliquant sur les paroles qu'il a pronon-
cées devant la commission, M. Gambetta dit 
qu'il s'inspira du rapport de M. Méline dont 
on a trouvé le langage excellent. 

L'orateur dit qu'il se bornera à cette simple 
réponse, aux commentaires dont ses paroles 
furent l'objet. (Très-bien !) 

La souveraineté nationale se délègue aux 
députés, aux sénateurs et au Président de la 
République. 

L'accord des Chambres est nécessaire au Con-
grès qui ne peut délibérer que dans la limite 
de cette formule. Si on en sort, comme le di-
sait le rapport Méline, on n'aurait fait qu'un 
acte caduc et illégal. 

M. Gambetta rappelle les précédentes élec-
tions de M. Grévy, le retour des Chambres à 
Paris. 

L'article 8 met à la révision cette condition 
expresse que l'accord préalable existe entre 
les deux Chambres. 

On caresse, dit-il, dans les rangs de la démo-
cratie l'idée d'une assemblée unique, mais les 
événements démontrent la nécessité d'une 
Haute-Chambre qui sert en tout cas adonner 
aux propositions irréfléchies le temps de la 
réflexion. (Applaudissements.) 

Vous pouvez ne tenir aucun compte du 
passé, mais vous vous expliquerez devant le 
pays. 

L'orateur proteste contre les attaques dont 
il fut l'objet. Il repousse les pensées de dicta-
ture qui le rendraient la risée du monde en-
tier. 

L'orateur a combattu avec la Chambre c'est 
avec elle qu'il veut étudier les aspirations du 
pays. (Interruption. — Et Miribel !) 

C'est à tort qu'on m'accuse de vouloir 
substituer la volonté d'un homme à la volonté 
de la nation. Il dit que le projet du scrutin 
de liste, en éloignant la base électorale et en 
supprimant les petites entraves locales, serait 
en opposition directe avec le pouvoir person-
nel. Il ferait triompher la volonté du pays. 

Le scrutin de liste a présidé aux grandes 
réformesjjlibérales. 

Le pouvoir personnel a toujours au con-
traire, rétabli le scrutin d'arrondissement. II. 

ne s'agit pas de voter actuellement le réta-
blissement du scrutin de liste. 

Mais le pouvoir doit préparer la réalisation 
des idées que l'on poursuit. 

Le pays a été saisi de la question. Les pro-
grammes électoraux l'attestent. Il ne faut pas 
que l'on dise que l'on a pu porter la révision 
sur certains points en réservant la législation 
électorale de la Chambre, car le crédit de la 
Chambre serait atteint par une pareille sup-
position. 

On parle de dissolution, c'est une chimère, 
car elle n'est possible qu'après une nouvelle 
loi électorale. 

Or, c'est à la Chambre actuelle à faire cette 
loi. C'est là une garantie et on peut dire que 
l'existence de l'Assemblée ne court aucun 
risque. 

La Chambre est maîtresse par son vote, elle 
peut avoir raison de toutes les dictatures. 

La personne honorée du Président de la 
République est aussi une garantie contre la 
dissolution. 

L'orateur rappelle que ses paroles de Neu-
bourg ont été inexactement citées et il dé-
clare qu'il considérera toujours comme une 
folie de renvoyer devant le pays des hommes 
récemment investis de la confiance du pays. 

L'orateur dit que le scrutin de liste a un 
intérêt gouvernemental de premier ordre. Le 
ministère demande la permission de le pré-
senter au Sénat et au Congrès. 

Les assemblées issues du scrutin de liste 
sont affranchies des sollicitations qui gênent 
les députés d'arrondissement. Elles s'élèvent 
au-dessus des petits intérêts régionaux. Toutes 
les réformes sur les sociétés sont prêtes, telles 
que les réformes judiciaire et militaire, ré-
formes sur les sociétés financières, dans le but 
de protéger l'épargne. 

M. Gambetta ajoute : Ces projets seront 
déposés, ici, demain, quoi qu'il arrive. Pour 
les réaliser, il est nécessaire de changer la 
législation électorale. Quand vous serez sûrs 
de rentrer par la porte du scrutin de liste, 
vous serez dégagés des préoccupations étran-
gères. -Mon passé est connu. Au-dessus de 
toutes les ambitions il y a l'avenir de la Patrie ! 
(Applaudissements). 

M. Andrieux montre à la tribune. 

Discours de M. Andrieux. 

M. Andrieux dit que les réformas promises 
parle gouvernement ne doivent pas influencer 
la décision du débat. 

L'objet du débat, c'est l'insertion du scrutin 
de liste dans la Constitution. 

L'orateur dit qu'il ne suivra pas M. Gam-
betta sur tous les points soulevés. Il n'exami-
nera pas les droits absolus du Congrès. Même 
comme elle est présentée aujourd'hui, la théo-
rie de M. Gambetta est contraire aux habitu-
des parlementaires et aux idées de liberté. 

M. Andrieux blâme M. Gambetta d'avoir pris 
le pouvoir avec une Chambre qui ne lui inspi-
rait pas de confiance. Si la Chambre condam-
nait son origine, elle deviendrait impuissante, 
la dissolution serait un devoir. M. Andrieux la 
demanderait. 

Le pouvoir personnel affecte des formes di-
verses ; la manière dont M. Gambetta entend 
le gouvernement ne me paraît pas satisfaire le 
pays. 

M. Andrieux rappelle la distribution des 
portefeuilles ; il fait allusion aux nominations 
de MM. Weiss et Miribel. 

L'introduction immédiate du scrutin de liste 
n'apporterait aucun avantage à une grande 
politique. Les liens rompus avec les électeurs, 
les députés, dans leurs votes, regarderaient le 
pouvoir pouvant seul assurer leur réélection. 

Nous ne demandons pas que la Chambre se 
prononce sur les pouvoirs illimités du Congrès. 
Nous donnons notre confiance à M. Gambetta 
sur tous les points. Le scrutin de liste seul 

nous divise. 
M. Gambetta demande à la Commission de 

supprimer dans son dispositif les mots : « et 
déclare qu'il y a lieu à révision des lois cons-
titutionnelles, » et d'y introduire le paragra-
phe 2 de l'article !•* de la loi constitutionnelle 
du 25 juillet 1875. 

La rédaction actuelle serait line reconnais-
sance de la compétence illimitée du Congrès. 

Dans le cas où cette suppression n'aurait pas 
lieu, l'orateur demande qae le paragraphe final 
en question soit d'abord mis aux voix. 

M. Andrieux explique que la Commission ne 
demande pas à revenir sur sa proposition mais 
il déclare qu'il ne lui est pas permis de tran-
cher la question constitutionnelle. 

La Chambre comprendra parfaitement la 
portée de son vote. 

M. Gambetta explique que le gouvernement 
demande la révision sur le projet de la Com-
mission. 

Afin d'éviter toute équivoque le gouverne-
ment demande la priorité pour la disposition 
finale. 

La priorité est mise aux voix et prononcée. 
Dans cette disposition finale la Chambre dé-

clare qu'il y a lieu à la révision des lois cons-
titutionnelles proposée par la commission et 
repoussée par le gouvernement, cette question 
est mise aux voix. 

Le paragraphe final est adopté par 282 voix 
contre 227 sur 509 votants. 

Retruite du Cabiuet. 

M. le président du Conseil déclare alors 
que le Cabinet ne peut plus prendre part à 
la discussion et qu'il se retite. 

La Chambre vote quand même les diffé-
rents articles du projet de la commission et 
adopte ensuite l'ensemble par 262 voix 
contre 91. 

Informations 

M. le président du conseil a remis dans la 
soirée du 26, sa démission collective du minis-
lère à M. le président de la République. 

Le dîner de l'Elysée qui devait avoir lien le 
26 à la présidence, à huit heures, a été reculé 
jusqu'à neuf heures. M. le président de la Cham-
bre en avait éié informé, au cours de la séan-
ce, par une dépêche de l'Elysée. 

Tous les invités ont donc pu se rendre à la 
présidence, où M. Brisson est arrivé a 9 heures 
précises. 

M. Gambetta assistait à ce dîner; il a quitté 
l'Elysée vers onze heures. 

Paris, 27 janvier. 
On parlait ce matin, d'une très vive alterca-

tion qui aurait eu lieu, hier, entre M. Andrieux 
et un député opportuniste, et à la suite de la-
quelle une rencontre serait imminente. 

Dans les couloirs, les dernières nouvelles qui 
circulent font croire à l'entrée en fonction très 
prochaine, d'un nouveau cabinet avec M. le gé-
néral Chansy comme président do Conseil. 

Paris, 27 janvier. 
La majorité contre M. Gambetta est compo-

sée des 80 voix de la droite, 50 de l'extrême 
gauche, et le reste, moitié de la gauche radicale 
et moitié de la gauche et du centre gauche. 

\ 



JOiKNAL 

M. de Bismarck devant le Beiehstag. 

Lo discours prononcé avant-hier devant le 
Reichstag, est trop long pour que nous puissions 
le reproduire in-extenso. 

Il nous paraît intéressant toutefois de mettre 
sons les yeux do lecteur, d'après le compte 
rendu de la Gazette de Cologne, l'incident tu-
multueux dont l'analyse télégraphique ne don-
qu'une faible idée. 

M. de Bismarck. — On dit qu'en prononçant le 
nom du roi, les ministres commettent une lâcheté, 
en se couvrant de ce roi comme d'un bouclier contre 
les attaques du Parlement. Nous ne sommes pas 
assiz faibles pour avoir besoin d'un bouclier contre 
vous. (Hilarité à gauche.) J'ai servi mon roi non 
seulement physiquement et intellectuellement : en 
1862, lorsque la situation était telle que peu avaient 
envie de le couvrir, je suis entré dans la brèche 
pour lui. On disait alors que je finirais ma vie dans 
une maison de détention. 

Moi, je croyais tout au moins qu'on me ferait un 
procès, et j'ai mis en sûreté la part de mes enfants. 
On m'accusait d'avoir gaspillé des millions. Je rap-
pelle tout cela pour montrer à quoi l'on s'exposait 
alors en couvrant le roi. Vous ne pouvez donc pas 
me reprocher de m'être conduit comme un lâche au 
service de mon roi. Cette injustice devrait vous faire 
rougir. (Assentiment à droite. — A gauche, on 
crie : C'est vous-même qui rougissez I) 

Quand donc ces messieurs ont ils donné des preu-
ves de leur courage ? A moi, qui ai été sur la brèche 
pendant vingt ans pour mon roi, on me reproche 
de me couvrir, par lâcheté, de la personne de mon 
maître. C'est, je ne dirai pas ce que c'est, mais je 
dirai que c'est une contre-vérité. (A gauche : Ce 
n'est pas vrai 1) 

Le chancelier quitte sa place et s'avance de quel-
ques pas vers la gauche. L'agitation est immense. 
Le président agite la sonnette. Le chancelier : 
«Je n'ai pas provoqué cette agitation. Nommez 
donc ceux qui l'ont provoquée. » A gauche on crie : 
« Personne ne vous a reproché d'être un lâche. » 
Le chancelier : « Non ? Eh bien I rendez grâce à 
Dieu de ce qu'on ne l'ait pas fait. • 

Le Président. — Je désire que ces colloques finis-
sent. 

Le chancelier. — Ces messieurs m'ont inter-
rompu, et au moment où j'ai repoussé l'accusation 
de lâcheté, ils l'ont réitérée. 

A gauche. — L'idée ne nous en est pas venue. 

CONDAMNATION DE L'ASSASSIN DU PRESIDENT 
GARPIELD. 

Enfla, après plusieurs mois de débats, le 
procès de l'assassin du président Gardfield, à 
Washington, s'est terminé jeudi soir. 

M. Porter, représentant le ministère public, 
a terminé sa plaidoirie à trois heures. Pendant 
qu'il parlait, l'accusé l'a interrompu à plusieurs 
reprises, le qualifiant de menteur et faisant un 
tel tapage que, par deux fois, M. Porter a été 
obligé de s'arrêter. 

A trois heures, le juge Cox, s'adressant au 
jury, a exposé les articles de la loi sous le coup 
desquels se trouve l'accusé. Il a résumé et ex-
pliqué les témoignages à charge et à décharge. 

A quatre heures quarante, le jury s'est retiré 
pour délibérer. Il est rentré k cinq heures 
trente-six dans la salle du tribunal. 

Le verdict déclare que l'accusé est coupable 
de l'assassinat du président Garfiold. 

Par conséquent, Guiteau sera coûdamné à la 
peine de mort par pendaison. 

Telle est la loi américaine. 
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1,911,725. 
1,986,926. 
4,411,458. 
2,453,895. 
1,455,955. 
3,999,584. 

839,662. 
1,470,289. 
1,103,675. 

210,535. 
1,385,156. 
, 787,157. 

313,079. 
1.981,992. 
1,828,631. 
2,013,431. 
2,132,058, 
3,910,720. 
3,808,651. 
3,982,293. 

880,090. 
3,311,419. 
3,378,952. 
1,105,646. 
4,320,078. 
3,477,808. 
1,360,514. 

287,137. 
4,894,970. 

194,232. 
3,912,627. 
1,623,263. 

1,133. 
1,782,742. 
1,457,688. 
1,143,326. 
4,889,699. 
3,491.271. 
4,856,118. 

82,404. 
731,989. 

1,772,815. 
209,087. 

2,444,019. 
2,034,592. 
1,556,413. 

3,940,359. 
3,515,852. 
3,768,618. 
1,120,089. 
4.202,882. 
4,258,785. 

393,476. 
3,237,908. 
3,323.254. 

341,657. 
1,786,606. 
2,741,398. 

580,122. 
3,622,570. 
4,058,319. 
4,813,546. 

51,510. 
4,300,051. 
3,873,504. 
4,031,893. 
3,823,887. 
1,343,270. 

382,657. 
4,302,475. 
1,640,094. 
4,229,070. 

466,058. 
532,679. 

4,650,009. 
2,643,891. 
4,965,643. 

633,832. 
3,487,617. 
3,323,773. 

994,350. 
3,664,734. 
2,787,330. 
3,703,538. 
4,190,812. 
1,508,212. 
2,808,707. 
4,027,707. 
2,438,149. 

549,956. 
2,293,079. 

936,164. 
1,766,906. 

333,205. 
3,686,990. 
2,687,170. 
1,723,361. 
3,877,999. 

906,085. 
2,242,060. 
1.701,322. 

518,272. 
412,573. 

2,878,205. 
3,236,841. 
3,626,746. 
3,913,944. 
3,849,879. 
1,335,874. 

(A suivre). 

La commission de la Loterie nationale Algé-
rienne, informe le public que les numéros ga-
gnants devront être présentés au siège de la 
commission, 13, rue Grange-Batelière. Après 
vérification des billets, le monlaut en sera payé 
par un chèque sur la Banque de France. 

Un journal annonce que le gros lot de 
500,000 fr. a été gagné conjointement par 
MM. Fernand de Gaogendises et le docteur 
Ledoux, demeurant tous deux k Bois-Colombes. 

Ces messieurs avaient pris en commun 50 
billets, parmi lesquels s'est trouvé le numéro 
gagnaut. 

A la dernière heure, l'Agence Havas nous 
communique une note d'après laquelle le gros 
lot aurait été gagné par une association de dix 
ouvriers de la Société Méridionale pour la fabri-
cation des corps gras alimentaires, k Marseille. 

Chronique locale 
ET FAITS DIVERS. 

Chemin de fer d'Orléans 

La Compagnie d'Orléans nous annonce qu'elle 
mettra en application le 30 janvier un nouveau 
service de trains. 

Nous avons remarqué dans ce nouveau ser-
vice les modifications suivantes : 

Un train express de jour, comprenant des 
voitures de toutes classes est créé entre Tou-
louse, Agen, les principales villes da Midi et 
Paris. Ce train qui arrivera à Paris à 11 h. 45 
do soir, partira de Toulouse à 7 h. du matin ; 
d'Agen à 8 h. du matin ; d'Albi k 7 h. 20 du 
matin ; de Rodez à 8 h. 15 du matin ; d'Aoril-
lac à 5 h. du matin ; de Tulle à 11 h. 30 ma-
lin ; de Cahors à 6 h. 35 du matin. 

Les relations des différentes villes ci-dessus 
avec Paris seront rendues notablement plus ra-

pides à l'aide de ce nouveau train. Le trajet de 
jour de Toulouse et d'Albi à Paris sera abrégé 
de 6 h. ; celui de Tulle de 5 h. ; celui de Rodez, 
d'Aurillac, d'Agen et de Villeneuve-sur-Lot de 
4 h. ; celui de.Cahors et de Périgoeox de 3 
heures. 

Création entre Périgueux et le Buisson d'un 
train partant de Périgueux à 9 h. 5 du soir et 
arrivant au Buisson à 10 h. 48 du soir. 

Création d'un train entre Capdenac et Brive 
faisant suite an train 84 de Vtllefrancbe-de-
Rouergue partant de Capdenac à 7 h. 10 do 
matin et arrivant a Brive à 10 h. 10 du matin. 

Création entre Coutraset Périgueux : 
1° D'un train partant de Coutras à midi 55 

et arrivant à Périgueux à 3 h. 5 du soir en cor-
respondance à Coutras avec le train 310 par-
tant de Bordeaux à 11 h. 10 du matin. 

2° D'un train parlant de Périgueux à 10 h. 
28 du matin et arrivant a Coutras à midi 31 en 
correspondance à cette dernière gare avec le 
train 23 arrivant k Bordeaux k 1 h. 47 du soir. 

Prolongement entre Bergerac et le Buisson : 
Ie Du train 308 arrivant au Buisson à 10 h. 

46 du matin en correspondance k celte gare 
avec le t/ain 33 sur Agen et Cahors. 

2° Du traia 313 en correspondance au Buis-
son avec le train 32 d'Agen k Cahors partant du 
Buisson k 11 h. du matin pour arriver k Ber-
gerac à midi 19. 

Bureau télégraphique de Cahors. 

Nous appelons l'attention bienveillante de 
l'administration municipale sur une mesure dont 
l'utilité est incontestable et qui serait favorable-
ment accueillie du public. 

Il s'agirait de reculer l'heure de clôture da 
bureau télégraphique de Cahors, de 9 heures 
k minuit. Dans la plupart des villes voisines 
Agen, Périgueux etc., auxquelles Cahors ne le 
cédera bientôt plus en importance, le service 
des dépêches privées se fait jusqu'k cette heure. 
De la sorte lesnouvelles importantes de la journée 
sont transmises le soir même et on ne vit plus 
alors, inertes et isolés au milieu du mouvement 
général. 

Dans l'état actuel des choses, une dépêche 
partie de Paris à 9 heures du soir, ne parvient 
guère k Cahors, qu'k 9 heures le lendemain 
matin ! Le service télégraphique pour le public 
devient donc, matériellement impossible. 

Nous soumettons le cas à l'administration mu-
nicipale. Si nous sommes bien informé, cette 
amélioration désirable à tous égards, occasion-
nerait k la ville une dépense minime de 
800 fr. par an. 

C'est mercredi qu'a eu lieu, dans la cathé-
drale de Montauban, le sacre de Mgr Fiard, nou-
vel évêque de ce diocèse. 

On lit dans YAveyronnais : 
La population de Sévérac-le-Château a été 

mise en émoi par la disparition du percepteur 
de celte localité, M. Fraysse, qui se serait enfui, 
parait-il, eu emportant la caisse. 

M. l'abbé Larrive, ancien curé de Martignac, 
est décédé mercredi k Cahors, à l'âge de 79 ans. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Les nommées Justine, Barry, épouse Quercy, 
demeurant route de Regourd, et Salvignac, Ca-
therine, épouse Taiou, demeurant k St-Henri, 
prévenues du délit de falsification de lait, ont 
éiô condamnées k l'audience correctionnelle 
d'hier; la première k 60 fr. d'amende et la se-
conde k 40 fr. k l'affichage et à l'insertion du ju-
gement dans les journaux du département. 

— Plusieurs procès-verbaux sont dressés 
contre des propriétaires pour laisser stationner 
leurs voitures sur la voie publique sans néces-
sité et sans être éclairées la nuit. 

— Procès-verbal a été dressé contre la nom-
mée D.... débitante k Cahors, pour avoir laissé 
%6a établissement ouvert après l'heure réglemen-
taire. 

M. le ministre de l'instruction publique et des 
cultes vient d'adresser uo« circulaire aux rec-
teurs dans laquelle il invite MM. les proviseurs 
des lycées et MM. les principaux des collèges les 
plus importants à organiser des réunions de 

maîtres répétiteurs. 
Ces assemblées se borneront strictement k 

étudier les réformes qu'il serait possible d'intro-
duire dans la condition des maîtres. Elles auront 
lieu à titre exceptionnel durant la première quin-
zaine de février; elles se tiendront deux fois au 
moins, cinq fois au plus pendant les heures de 
la classe du matin. Il est d'ailleurs inutile que 
l'administration s'y fasse représenter. 

Les maîtres n'ayant pas de délégués dans les 
conseils académiques, ces assemblées leur per-
mettront de faire parvenir régulièrement et lé-
galement jusqu'k l'administration centrale l'ex-
pression de leurs désirs motivés. 

Lorsqu'un garçon de banque présente un ef-
fet k un commerçant et que le destinataire est 
absent, il laisse un petit bulletin pour indiquer 
que l'effet a été présenté et qu'on peut aller le 
payer au guichet de l'établissement de telle heure 
k telle heure. 

La poste devrait bien adopter cette bonne ha-
bitude en ce qui concerne la première indication. 

Il arrive bien souvent, en effet, que lorsqu'on 
reçoit une lettre chargée, le facteur ne vous 
trouvant pas chez vous lors de la distribution, 
rapporte au bureau votre lettre et ne vous donne 
aucun signe de son arrivée. 

Il peut se faire aussi que votre absence et la 
visite du facteur à votre domicile coïncident plu-
sieurs fois, et pour peu que la mauvaise chance 
s'en mêle, votre lettre éprouve un retard consi-
dérable, et même il n'y a pas de raison pour que 
cela finisse. 

La direction des postes ferait bien, ce nous 
semble, pour remédier à cet état de choses, de 
munir les facteurs de petites cartes, qu'ils dé-
poseraient chez le conciesge ou dans la boîte aux 
lettres du destinataire, et qui auraient pour but 
de prévenir ce dernier de l'arrivage d'une lettre 
chargée ou recommandée, et de l'heure k la-
quelle elle lui sera de nouveau présentée. 

Le concours des jeux-floraux pour l'année 
1882, s'ouvrira le mercredi l,r février prochain, 
et il restera ouvert jusqu'au 28 du même mois, 
terme de rigueur. 

Les ouvrages seront reçus tous les jours, les 
dimanches exceptés, de neuf k orne heures du 
matin, au secrétariat de l'Académie des Jeux-
Floraux, au Capitole. 

Les auteurs sont avertis qu'ils doivent faire 
remettre, par une personne domiciliée à Tou-
louse, trois copies de chaque ouvrage. 

Ces trois copies sont nécessaires pour le pre-
mier examen, qui se fait k la fois séparément 
dans trois bureaux. Plusieurs ouvrages ou piè-
ces du même auteur ne doivent pas être présen-
tées collectivement sous forme de recueil ou en 
fascicule; chacun doit être remis isolément. On 
ne doit pas y joindre de billet cacheté ou non, 
contenant le nom de l'auteur; ce nom sera de-
mandé k la personne qui aura remis les copies ; 
quand l'ouvrage aura mérité d'être couronné ou 
imprimé au Recueil, ou quand le résultat d'an 
premier examen présentera des chances possi-
bles de mention au rapport. Chaque exemplaire 
doit porter, avec le titre de l'ouvrage, une épi-
graphe qui sera inscrite sur le registre do con-
cours, ainsi que le nom et la demeure da cor-
respondant de rautenr. Les ouvrages transmis 
directement k l'Académie, soit par la poste, soit 
par toute aulre voie que celle qui vieut d'être 
indiquée, ne seront pas admis. 

L& commission supérieure consultative de 
gendarmerie doit se réunir le 30 janvier. 

Indépendamment de l'examen de tontes les 
propositions faites par les inspecteurs généraux 
de gendarmerie, en 1881, la commission aura 
à porter spécialement son attention sur les ques-
tions suivantes : 

Moyens propres k assurer le bon recrutement 
de la gendarmerie, notamment au point de vue 
des cadres ; 

Mesures spéciales k adopter pour le recrute-
ment de la gendarmerie d'Afrique et pour celui 
de la garde républicaine, création d'école de 
gendarmerie; 

Modifications k apporter au système actuel de 
remonte de l'armée ; 

Révision générale de la tenue ; 
Simplifications qu'il serait possible d'appor-

ter aux écritures. 
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La commission est d'ailleurs autorisée à sou-

mettre au ministre, en dehors des points qui pré-

cèdent, toute espèce de propositions ou d'ob-

servatioQS qu'elle jugerait utiles au bien du ser-

vice. 

LES ÉCLIPSES 

L'Annuaire du bureau des longitudes, 
qui vient de paraître, constate que dans l'année 
1882, il y aura deux éclipses de soleil et au-
cune de lune : celle dernière circonstance est 
assez rare; elle n'a guère eu lieu qu'une fois. 

La première éclipse desoleil tombe le 17 mai; 
elle sera totale dans une bande étroite de ter-
rain qui commençant dans le Soudan, parcourra 
l'Abyssinie, l'Arabie, les Indes, et finira en 
Chine. 

Elle sera partielle en France dans sa plus 
grande phase, le diamètre du soleil ne sera cou-
vert par la lune que pour 313 millions, c'est-'a-
dire moins d'un tiers. L'éclat do jour ne sera 
point sensiblement diminué. 

Il faudra employer des verres noirs pour 
apercevoir l'éclipsé, qui commencera à 9 heures 
12 m., 5 du matin et finira à 7 heures 44 m., 6. 

La seconde éclipse aura lieu les 10 et 11 no-
vembre ; elle sera annulaire et ne pourra êire 
vue que dans l'Océanie. 

L'année 1882 sera remarquable par un pas-
sage de Vénus sur le soleil, dont le commence-
ment pourra être observé en France. Le contact 
extérieur aura lieu, le 6 décembre, à 2 heures 
16 m. 12 s. du soir, et le contact intérieur à 

2 h. 38 m. 46 s. 

MAISON DE CONFIANCE 

POUR LA POSE DES DENTS 

20 Ans de Succès 

AUDOUARD 
LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE, EX-PROFES-

SEUR DE PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE DEN-

TAIRES A PARIS. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Du Lycée de Cahors et des principaux établis-

sements d'éducation du Lot et de la Oorrèze. 
Boulevard Sud, n° 3, à CAHORS, tous les 

mois, du 1er au 8. Faubourg Leclere, 
n° 16, à BRIVE, du 9 au 30 de chaque 
mois. 

Revue Agricole 

Nous recevons une communication dont l'au-
teur, admettant avec raison la nécessité pour 
notre pays, de cultiver des vignes résistant au 
phylloxéra, se demande s'il ne serait pas pos-
sible d'employer, comme porte greffe, des pieds 
obtenus tout simplement par le semis de pépins 
de nos espèces ordinaires. Il espère que ces 
sauvageons seront « d'une nature sauvage et 
vivace, » qui les mettra à l'abri de la maladie, 
et il propose de faire des expériences à ce sujet. 

11 est certain que la viticulture retirerait de 
grands avantages de ce mode de procéder, qui 
serait peu coûteux, et qui noos mettrait a l'abri 
des fraudes, cause de déception dans la culture 
de plants étrangers', et par suite de faux juge-
ments sur celte matière. 

Malheureusement nous ne pouvons guère 
espérer que les vignes françaises obtenues par 
semis soient résistantes. Leurs racines, en effet, 
ne différeront pas de celles des pieds de même 
espèce. Or les travaux de M. Foëx ODI parfaite-
ment démontré qoe c'est à une constitution spé-
ciale des racines qu'est due la résistance des 
vignes américaines au phylloxéra ; leur tissu 
dur et serré ne permet pas à l'insecte de pous-
ser ses ravages au point d'empêcher la plaote de 
vivre et de produire. Sur quelques espèces, le 
nombre des phylloxéras paraît même être tou-
jours fort restreint, signe évident que le parasite 
ne les trouve pas à son goût. Quand il est trans-
porté au contraire sur les racines tendres et 
spongieuses des cépages français, il les dévore 
aussitôt et amène rapidement la destruction 
complète de la vigne. Voilà pourquoi le moyen 
dont parle notre correspondant, nous paraît 
d'une réussite fort douteuse. Nous pensons 
cependant qu'il est bon d'en faire l'essai, 
d'abord parce que cet essai est très facile, ensuite 

parce que l'histoire des sciences nous apprend 
qoe par des expériences multipliées on arrive 
souvent aux résultais les plus inattendus ; tanl 

les ressources de la nature «ODt variées et au-
dessus du savoir humain ! 

Mais, si insuffisant que soit ce savoir, il ne 

faut pourtant pas se meure, de gaieté de cœur, 
en opposition avec ses résultats les plus certains 
et les mienx constatés, comme le fait l'auteur 
d'un article paru récemment dans le Courrier 
de Tarn-et-Garonne. Après avoir dit qoe 

dans son déparlement beaucoup de cultivateurs 

plantent encore des plants indigènes, malgré 

l'invasion du phylloxéra, il ajoute qu' « ils ont 
raison. » 

Nons aimons à croire qu'il changerait de 

langage s'il voyait, comme nous le voyons cha-

que jour aux environs de Cahors, de jeunes 
vignes plantées dans les meilleurs terrains, dont 

la pousse était magnifique en 1880, tandis que 

celle de l'an dernier a la longueur et la grosseur 
d'on porte-plome. 

* Enfermer un agneau avec une troupe de 
loups affamés, serait juste aussi raisonnable qoe 

de planter des cépages français en plein pays 

phylloxéré. Il est vrai que dans bien des cas on 

peol avoir recours aux insecticides; il convient 
même-de le faire, quand cela est possible, pour 

conserver les vignes déjà plantées lors de l'inva-
sion de la maladie. Mais proposera-l-on sérieu-

sement de planter des vignes avec la perspective 
de les sulfurer à perpétuité ? 

Tant qu'on n'a pas vu les cépages américains 

prospérer dans la contrée que l'on habite, noos 
comprenons qu'on suspende son jugement, mal-

gré le nombre et le poiiis des témoignages favo-

rables ; mais en ce cas le seul à prendre est de 

s'abstenir de toute plantation, car si on a l'im-

prudence de planter des cépages français, la 
théorie et la pratique, la science et l'expérience 

sont !à pour affirmer que le phylloxéra n'en fera 
qu'une bouchée. 

L'auteur de l'article se demande ensoite t si, 

en introduisant en quantité, dans tout le dépar-

lement, les plantes exotiques, on n'y augmen-

te pas aussi les ravages du phylloxéra. » La com-

mission supérieure que quelques-uns accusent, 
remarquons-le bien d'une prudence excessive, a 
tranché la question, en admettant que l'intro-

duciion des plants américains, dangereux dans 
les pays indemnes, n'a plus le moindre inconvé-
nient quand le mal a alteinl un certain dégré ; 

et c'est seulement alors qu'elle autorise la culture 
des cépages étrangers. 

Si nous insistons tant sur cette question, c'est 

qu'elle est d'one importance capitale ; tout le 

monde en conviendra. Nous croyons, quant à 

nous, que le moment est venu d'essayer dans 
notre pays la culture des vignes américaines ; 

mais, à ceux quineseraient pas encore assez édi-
fiés sur leur valeur, noos répéterons : Attendez 

encore, ne plantez rien jusqu'à nouvel ordre ; 
mieux vaut nous croiser les bras qoe de con-
sacrer ootre temps et notre argent à la planta-
tion des vignes françaises, vouées d'avance à une 
destruction aussi sûre que rapide. 

BULLETIN COMMERCIAL. 

Céréales. — Prix par 100 kilog. — Blé, 
31 fr. 50. — Seigle, 20 fr. 50. — Orge, 20 
fr. 25. — Avoine, 21 fr. 25. 

Vins. — Rien de nouveau à signaler. 

Bestiaux. — Prix du kilog de viande sur 
pied au marché de la Villette. 
Bœofs, 1 fr. 18 à 1 fr. 68, suivant la qualité. 
Vaches, 1 fr. 02 à 1 fr. 56, id. 
Taureaux, l fr. 00 à 1 fr. 36, id. 
Veaux, 1 fr. 80 à 2 fr. 35, id. 

Mouton, 1 fr. 60 à 1 fr. 96, id. 
Pors gras, 1 fr. 52 à 1 fr. 60, id. 

C 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 21 au28janvieri882. 

Naissances. 

Alazard, Charles, rue Labarre, 11. 
Labro, Eugénie, rue de la Préfecture 18. 
Bach, Marie, place St-James, 1. 
Trégoox, Fanny, rue du four Ste-Catherine. 
Lacoste, Lucien, rue Lastié, 25. 
Léonard, Marcelle, (naturelle), rue Lastié. 
Massip, Célestin, rue des Badernes. 

Badabet, Léon, rue de la Préfecture, 6. 

Benéditto, Emile, rue du Cheval Blanc, 21. 
Perna, François, rue Mascoutou, 24. 
Sésé, Marceiin, rue des Boulevards, 10. 

Mariages. 

Maridat, Baptiste, et Vincent, Jeanne. 
Arnaud, Pierre, et Bec, Marie. 
Roujols, Charles, et Dubart Marie. 
Tabarly, Honoré, et Lavergne, Henriette. 
Alazard, Joseph, et Rouquié, Marie. 
Rouquié, Louis, elTalou, Antoinette. 

Décès. 

Ticou, Hippolyte, cuit., 80 ans, à St-Henri. 
Bourion, Antoinette, s. p,,60 ans, rue Nationale. 
Besse, Jeanne, s. p., 88 ans, rue Nationale, 22. 
Couret, Jean, 14 ans, (hospice). 
Sonlié, Marthe, t ans, boulevard Nord. 
Lacoste, Jean, perruquier, 69 ans, rue Ste Ca-

therine,?. 
Capinet, Anne, fille de charité, 38 ans, céliba-

taire, (hospice). 
Guiches, Emilie, rentière, 75 ans, rueFeydel. 
Pignon, Alexandre, tailleur de pierre, 29 ans, 

célibataire, (hospice). 
Gayral, Jean, charpentier, 77 ans, rue du Château. 
Pèriê, Marie, 3 mois, rue Lastié. 
Tulet Antoine, propriétaire, 68 ans, rue Feydei. 
Testas de Folmont, Jean, 52 ans, boulev. Nord. 
Larrive Antoine, prêtre, "79 ans, rue du Château. 
Reyminir, Henri, terrassier, 55 ans, (hospice). 
Rolles, Lucie, 10 ans, (hospice). 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Spectacle du samedi 28 janvier. 

l|4 FEMME A. JPA&JSL 
Comédie-Opérette en 3 actes. 

Dimanche 29 janvier. 

Dernière repésentation de 

LA FEMME A PAPA 

Maître Patelin 
Opéra comique en 1 acte 

I&ei'nières Nouvelles 

Paris, 27 janvier. 

M. Gambetta s'est rendu ce matin à l'Elysée 
el a eu un long entretien avec M. Grévy, qui a I 
reçu ensuite M. Andrieux. 

— Les ministres sont en ce moment réunis 
au ministère des affaires étrangères, M Gam-
betta les ayant fait appeler pour leur rendre 
compte de son entrevue avec le président de la 
République, el pour les engager à terminer au-
jourd'hui même toutes les affaires dont l'expé-
dition est urgente. 

A ce propos, on assure que M. Waldeck-
Rousseau a arrêté ce matin le mouvement admi-
nistratif qui est annoncé depuis plusieurs semai-
nes, et que ce mouvement paraîtra demain ou 
après-demain au Journal Officiel. 

A l'issue de son entrevue avec M. Gambetta, 
le président de la République a fait appeler M. 
de Freycinet ; mais, d'après les bruits qui circu-
lent dans les couloirs de la Chambre, celui-ci ne 
se montrerait pas très empressé à reprendre la 
direction des affaires. 

MM. Ferry, Léon Say et Brisson, auraient 
également été mandés par M. Grévy, et auraient 
eu avec lui des entretiens plus ou moins longs. 
Enfin, il paraîtrait qoe M. Grévy a témoigné le 
désir de voir M. Chaozy, et l'on ajoute que, 
suivant toutes les probabilités, des instancesse-
raient faites auprès de lui pour qu'il repiît son 
poste k Saint-Pétersbourg. 

A ce propos, il serait également question du 
retour de M. de Saint-Vallier à Berlin. 

L'opinion générale est que M. Andrieux aura 
un ministère dans la future combinaison. 

On parle de la démission de MM. Floquet, 
préfet de la Seine ; Camescasse, préfet de po-
lice, et Caaelles, directeur de la sûreté générale 
au ministère de l'intérieur. 

Paris, 27 soir. 

Toujours rien de positif sur la crise. M. Gam-
betta questionné sur les choix à faire par M. 
Grévy, se serait borné à répondre qu'il était 
difficile de donner un avis à ce sujet, mais qu'il 
lui semblait que la Commission des Treote-trois 
offrait assez de choix au chef de l'Etat. 

M. Wilson aurait déclaré à plusieurs de 
ses amis qu'il n'entrerait dans aucune combj 

naison. 

L'Evénement dit que M. Grévy penserait 
offrir la présidence du Conseil à M. Bernard 
Lavergne. 

A la soirée de l'Elysée, M. Léon Say a dé-
claré à M. Waldeck-Rousseau que la seule so-

i lution de la crise était la dissolution de la 
Chambre. 

Plusieurs journaux regrettent que le minis-
tère soit tombé sur la question de révision limi-
tée et non sur le scrutin de liste. 

Beaucoup de journaux constatent que la 
Chambre a voulu surtout protester cootto le 
pouvoir personnel. 

— Le général Forgemol a été nommé com-
mandant en chef du corps expéditionnaire de 
Tunisie. 

(Service spécial du Journal du Lot). 

Paris, 28 matin. 

D'après les bruits les plus accrédités aux 
meilleures sources, el malgré tous les démentis, 
M. de Freycinet accepterait de former le nou-
veau miuistère, dont feraient partie M. Léon 
Say, avec le portefeuille des finances, et M. 
Jules Ferry, avec celui de 1 instruction publique. 
On parle du général Lecointe, gouverneur de 
Paris, comme successeur au général Campenon 
au ministère de la guerre. 

Bourse de Paris. 

Cours du 26 janvier. 

Rente 3 p. % 83. 0 
— 3 p. % amortissable. 82.65 
— 3 p. % amort.nouveau. 00.00 
— 4 1/2 p. % 112.40 
— 8p. "/ , 11410 

LE TOUR DU MONDE, Nouveau journal de 
Voyages. — Sommaire de la 1099' livraison (28 
janvier 1882). — Pèlerinage au Nedjed, berceau de 
la race arabe, par lady Anna Blunt. — 1877-1878. 
— Texte et dessins inédits. — Dix dessins de G. 
Vuillier, Y. Pranishnikoff et Gobin. — Hacheite, 
boulevard St-Germain, 79, Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la 478° livraison (28 janvier 1882). — TEXTE: 

Le roman d'un cancre, par J. Girardin. — Le 
recensement de la France, par Albert Lévy. — Les 
trois fils de famille, par A. Cherbonneau. La course 
aux oeufs, par A. Berlalisse.— L'arbre et l'homme, 
par Louise Mussat. — Le vrai Robinson, par Henri 
Jacotlet.—A travers la France: Uzès, par Anthyme 
Saint-Paul. — DESSINS : Tofani, P. Sellier, A. Fer-
dinandus, E. Thérond. — Hacheite, boulevard St-
Germoin, 79, Paris. 

JOURNAL DE L'AGR1CULTURE, fondé et diri-
gé par J.-A. BARRAL (G. Masson, éditeur, 120, 
boulevard Saint-Germain, Paris.) Un an, 20 fr. — 
Sommaire du N° 668, du 28 janvier 1882 : J.-A. 
Barral. Chronique agricole. — Nouvelles de l'état 
des récoltes en terre. Tisserand. Rapport à la Com-
mission supérieure du phylloxéra. — De La Tré-
honnais. Notes d'un voyage agricole en Angleterre 
et en Irlande. — Sagnier. La caisse d'épargne pos-
tale.— Baltet. Sur la reconstruction des arbres 
gelés au moyen du recepage et du greffage. — 
Joleaud. Système de récolte Nielson. — Sardriac. 
Machine à battre de vaudot. — Renou. Météorolo-
gie de décembre 1881.—Sacc. Recherches sur 
l'olivier. — J.-A. Barral. Sur les tourteaux de 
cocotier. — Sagnier. Société nationale d'agricul-
ture. — Revue commerciale. — Frix courant des 
denrées agricoles. — Bulletin financier. — GRA-

VURES NOIRES : Polissage de plusieurs greffoDS sur 
la môme tige. — Poirier Beurré Baltet père résis-
tant au froid, greffé sur un poirier gelé. — Pom-
mier Caville blanc surgreffô en Transparente de 
Croncels résistant au froid.— Abricotier à haute 
tige gelé jusqu'au niveau de la couche de neige — 
Pronier de reine Claude greffé sur le tronc (pru-
nier) d'un abricotier gelé. — Jeune arbre greffé en 
tête. — Rosier gelé en décembre 1879 ayant un 
rejet palissé à la fin de l'été 1880. — Rosier gelé 
en 1879 reconstitué en 1881. — Ecussonnage de 
l'églantier sur ses rameaux. — Ecussonnage de 
l'églantier sur sa tige. 

LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE, journal universel 
d'électricité. 51, rue Vivienne, Paris. — Sommaire 
du ri» du 21 janvier 1882. — Exposition interna-
tionale d'Electricité : Machines à voler; Th. du 
Moncel. — Les télégraphes écrivants et les télégra-
phes parlants; Frank Geraldy. — Exposition 
Internationale d'Electricité : Etude sur le système 
de transmission multiple et le télégraphe impri-
meur de M. Baudot; J. P. — Exposition Inter-
nationale d'Electricité : Les salles de l'exposition 
d'Edison; C. 0. Soulages. — Recherches sur la 
torsion, la flexion et le magnétisme; G. Wiede-
mann. — Revue des travaux récents en électricité: 
A propos de la méthode de M. Lippmann pour la 
détermination de l'ohm. — Disposition pour com-
mutateur. — Sur 1rs décharges électriques dans 
les gaz raréfiés. — Sur la polarisation singulière 
des électrodes. — Sur les procédés de cuivrage de 

^ a fonte employés au Val-d'Osne. — Faits divers. 



Joli UN AL DU LOT 

Le système de vendre tout à 
bon marché et entièrement 
de confiance est absolu 
dans la maison. 

NOUVEAUTES A PRIX FIXE. 

Francis Pontié On rend l'argent aux per-
sonnes'qui ne seraient ^pas 
satisfaites de leurs achats. 

M. 
BOULEVARD SUD ET RUE FÈNELON A CAHORS. 

J'ai l'honneur de vous informer que je viens de traiter, comme fin de saison, quelques affaires importantes, à des prix extraordinaires de bon marché. Elles offrent un si grand intérêt et présentent des 
avantages de prix tellement exceptionnels, que je crois nécessaire de les signaler à nia nombreuse clienlèle, afin que, même sans besoin, elle puisse en profiter. 

Permettez-moi de solliciter la faveur de voire visite, qui vous mettra à même d'apprécier les avantages incontestables que je vous offre. 
Veuillez agréer mes salutations respectueuses. 

J. FONTES, directeur de la maison. 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Un lot de robes fantaisie, valeur 0 fr. «0 à Of 
Un lot de robes fantaisie, id. 1 fr. 25 à 0 
Un lot de cachemires drapés pure laine, nuances nouvelles, larg. 

lm 10 et lm 20, valeur 2 fr. 75 à 1 
Drap melton pour robes, larg. lm 30, valeur 2 fr. à 1 
Molletons unis et rayés, pur laine, larg. lm 30, valeur 3 fr. à... 1 
Drap de dames, nuance nouvelle, larg. lm 20, valeur 5 fr. à. 3 
Satin soleil et Uadhamès, larg. lm 20, valeur 5 fr. 25 à 3 
Cachemire de soie noir, larg. 0"' 60, valeur 7 fr. à. 4 

id. id. id. larg. 0m 62, valeur 9 fr. à 5 
Satin soie noir, larg. 0m 57, valeur 5 fr. à 3 
Satin Badhamès, larg. 01» 58, valeur 8 fr. à 6 
Satin Duchesse, larg. 0m 60, valeur 12 fr. à 7 

30 le m. 
60 — 

95 — 
25 — 
95 — 
50 — 
7o — 
00 — 
90 — 
25 — 
00 — 
75 r-

Velours soie noir uni, larg. 0m 50, valeur 12 fr. à 7f 50 le m. 
Id. damassé id., Iarg0m 50, valeur 13 fr. à 8 75 — 
Id. moire, larg 0nl 50, valeur 10 fr. à 5 95 — 

Satin damassé pur soie, larg. 0m 57, valeur 9 frà : ... 6 00 — 
Grand choix de tissus pour deuil, depuis 1 fr. le mètre. 
Cachemire, mérinos, Barpoor, Hengaline, etc. 
Grand choix de draperies fantaisie pour costumes d'hommes, depuis 5 fr. 

le mètre, 15 fr le costume complet. 
Drap taupeline, castor, satin noir pour costume de cérémonies et soutanes 

pour prêtres. 
La maison indique un bon tailleur pour les costumes d'hommes et sou-

tanes d'ecclésiastiques (coupe garantie). 
Grand assortiment de tapis d'appartements et d'églises, depuis 1 f. à 10 f. le 

SPECIALITE de Nouveautés riches pour corbeilles de mariage, Châles cachemire des Indes et cacliemire français, Soieries en 
ENVOI FRANCO DANS TOUT LE DÉPARTEMENT, A PARTIR DE 20 

PRIME OFFERTE A TOUS LES ACHETEURS : Deux belles 

Calicot et toile coton pour chemises, depuis 0 fr. 50 le mètre à 1 fr. 25. 
Indiennes et cretonnes meubles, depuis 0 fr. 75 c. le mètre. 
Serviettes de toilette, depuis5 fr. la douzaine. 
Un lot de services de table damassés, pur fil, de 12 couverts, avec la 

nappe écrue, valeur 30 fr., à 17 fr. 
Un lot de services blanchis, satin pur fil, dessin riche, 12 couverts, 

avec la nappe, valeur 50 fr. à 29 fr. 
Grand choix de toiles fil en tous genres, depuis 0 fr. 75 c, le mètre. 
Cretonne 8\4 blanchie, largeur 2 m.40 c, valeur 6 fr , à 4 fr. 
Grand assortiment de mousselines pour rideaux, depuis 0 fr. 35 le m. 
Confections pour dames, hautes nouveautés vendues à 40 % de rabais. 

tous genres, Confections, Dentelles, Fourrures, Manchons, etc. 
FRANCS» 
gravures. 

\ins da Minervois et des Corbières 

VIGIE ET AZAÏS 
Propriétaires Négociants 

LÉRIGNAN (Aude) 
Représenté par M. TERRET, 

Rue de la Banque, 1, CAHORS. 

Entrepôt 
Vente de FOIN et de SAINFOIN en g, os'et en détail. 
Pour la vente s'adresser à M. Vialas, hôtel de la Poste, Cahors. 

LOU MORTYRE 
DE 

SENTO ESPEEIO 
Poésie qui a obtenu une Médaille d'Argent par 

IH. Justin GARY, curé de Cénevières 
En vente chez tous les Libraires, chez routeur et au bureau du Journal 

prix : 50 cent, et 60 cent, par la poste. 

mm m m. 
Boulevard IVoi»d, CAHORS 

A. PAQÛTGNON 
MAISON PRINCIPALE A PÉRIGUEUX 

rue Taillefer et rue Condé, fondée en 1843. 
Médaille d'Or à l'Exposition nationale de Périgueux» 

^ÊrTEmiEMrrS SUR MESURE 
HAUTES NOUVEAUTÉS. 

HABILLEMENTS CONFECTIONNES 
RAYON SPÉCIAL DE CHEMISES 

Dirigé par un Coupeur spécial breveté s. g. d. g. 

Euvois sur demande de Marchandises à condition et d'Echantillons, avec 
indications nécessaires pour prendre mesure soi-même. 

La Maison des 100,000 Paletots garantit la qualité de toutes ses Fournitures. 
Elle échange ou rembourse celles qui ont cessé de plaire. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

m BRISSi 
COIFFEUR PARFUMEUR 

BOULEVARD NORD. (CAHORS.) 

Plus de Maux de Dents 

ELIXIR DENTIFRICE DES 

RR. PP. BENEDICTINS 
Prix du flacon S et 4 francs. 

Brochures et échantillons gratuits. 

Tous les Envois sont faits Franco. 

DRAGEES 
DIGÏSSTIVES 
du Dr CLAUZEL, de la faculté de Paris 

Dyspepsies 
Gastrites 

Gasllralgies 
Ai6reurs 

Constipation 
Vomissements 

Pesanteurs 
Gaz Renvois 

100 dragées >^|^' « fr. SO 
Seul Spécifique approuvé par 

tous les médecins, pour la guérisonra 
pide et infaillible des mauvaises Diges-j 
tious et de toutes les maladies de l'Es-
tomac. 

Dépositaires : A Cahors, MM. Escrou 
vailles etDulac; à Gourdon M. Noulhiane 
à Figeac MM. Gougoule, et Cérède Suc-
cesseur de Bladou pharmaciens, et toutesj 
bonnes pharmacies 

LA COTE GENERALE INDEPENDANTE 
DE PARIS 

Spéciale aux valeurs en banque 
15, rue Bellcfond à Paris 

demande des Agents et correspondants 
dans toutes les villes da département. 
Adresser les demandes avec références au 
Directeur. Envoyer un timbre pour la 
réponse. 

EN 
A VENDRE 

BLOC OU A PABCELLES 
Une jolie propriété composée de maison 

de maître, grange, étable, cour de 15 ares, 
terre et jardin de 77 ares et prairie de 
1 hect. 62 ares; le tout de première classe, 
De formant qu'un seul arlide traversé 
par un chemin vicinal situé à Espère, 
sur la roule nationale n° 111, à 800 
mètres de la station d'Espère sur le che-
min de Montauban à Brive, et à 2.500 
mètres de celle de Mercnès sor celai de 
Cahors à Libos. 

S'adresser à M. Bris, géomètre à Bois-
sières. 

On donnera toutes facilités ponrle paie-
m

''
nt

' MMmrnirrr-r-TTT-^ \ 

CABIftET DENTAIRE 
Monsieur JACQUET, chirugien-dentiste 

du bureau de bienfaisanoe, donnera ses 
consultations dentaires, tous les jours, pour 
les indigents de Cahors, à l'Hôtel-de-Ville, 
pe H heures du matin à midi. 

11 traite également toutes les affections 
de la bouche dans son cabinet rue du Lycée, 
n° 4. Visible tous les jours de 8 heures du 
matin dit heures, et de I heure du soir à 
6 heures. 

N.-B. — Abonnement pour l'entretien 
de la bouche, pour un an 10 francs el 5 
francs pour la classe ouvrière. 

Le Propriétaire-Gérant A. Laytou. 

LIBRAIRIE ABEL PILON 

A. LE VASSEUR. S*"* 
33 - Rue de Fleurus - 33 

AT=LX 

par 

mois 

E3nvol franco des Catalogues 

LIBRAIRIE — GRAVURES — MUSIQUE 
3BBHH 

« PEPINIERES SÉGUELA 
Près le Pont Valentré, û8, — CAHORS (Lot) 

VIGNES AMERICAINES 
J'ai l'honneur d'aviser MM. les Viticulteurs que je viens de faire un 

voyage dans le Gard et l'Hérault d'où je rapporte des plants de Jacquez 
comme producteurs directs, de Riparia glabre et Riparia tomenteux comme 
porte-greffes, lesquels doivent seuls être considérés comme réellement 
avantageux et résistant au Phylloxéra. 

Je me tiens à la disposition des propriétaires désireux de se renseigner 
sur le mode de culture usité dans le Midi et sur la pratique à suivre dans 
notre région. 

— Se méfier des plants américains de provenance incertaine. Ceux-ci n« 
résistent pas au Phylloxéra; ils sont vendus sous de faux noms, à pviy ré-
duits. — o •# 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION INDUSTRIELLE CAHORS 1881. 

DÉPÔT 
de toutes les spécia-
lités de France et de 

l'étranger. 

SPÉCIALITÉ 
de bas à Varices Ban-
dage Ceinture ven-

trières, etc. 

harmacie Centrale 
de C»îioi*s. 

DÉPÔT 
de toutesles Eaux mi 

nérales françaises et 
étrangères 

SPÉCIALITÉ 
de Pastilles et Pâtes' 
pectorales en tous! 

genres I 

ESGEOUZAILLES 
PHARMACIEN Successeur de F. V1NEL 

La Pharmacie centrale de Cataors se recommande à sa nom-
breuse clientèle, par ses excellents produits, sortant des premières fabrique 
fa promptitude dans l'exéeulion des ordonnances, et ses prix modérés, àé* 
fiant toute concurrence. 

SPÉCIALITÉ DE LA MAISON 
Elixir vermifuge bonafous, prévient et arrête les altaques de vers. — Sirop 

Sirop pectoral et Pastilles pectorales,contre le» rhumes récents et anciens 
— Extrait fluide de trois quinquinas, ponr préparer à l'instant 1 litre de vit» 
de quinquina. — Liqueur de goudron, dans les maladies des voies urioane8 

et respiratoires. — Injection végétale, contre les écoulements récents et an-
cien — Spécialité de vinsde quinquina, au Madère, Malaga, vieux Bordeaux. 

EAUX DE TOILETTE, TONIQUES ET HYGIÉNIQUES 

1, rue de rilotel-de-ville 1. 


